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des frères Lorimier.. Ils descendirent ensuite à Québec et servirent
avec honneur durant le siège de cette ville.

Les Bastonnais étaient occupés au siège de Québec; Montréal et
les Trois-Rivières étaient.en leur pouvoir. Le capitaine Joseph Tra-
versy, de St-François envoya au commandant des Trois-Rivières des
certificats obtenus de diverses personnes, attestant que, d'aýrès les
bruits courants, le sieur Crevier-Deschenaux avait dit qu'il voulait.
mgcher jusqu'aux genoux dans le sang des Bastonnais. (frèvier fut
appelé aux Trois-Rivières, où il s'expliqua avec le commandant
(îer mars 1776> et obtint la comparution de Traversy, mais celui-ci
était à la chasse, sa femme envoya un nommé Joseph Hallard pour
le représenter. L'affaire en resta là, sauf qlue Crevier -dut signer une
obligation de mille louis sterling comme garantie de sa conduite.

Le notaire Badeaux écrit dans son journal, à la date du 31 mai

1776: "Le sieur Belisle, interprète des sauvages de St-François, vient
d'arriver aux Trois-Rivières., Il était parti, il y a{deux jours, pour
porter les ordres de M. le général Carleton. Etant arrivé à St-Fran-
ço.is, il a été averti qu'on le voulait:prendre. Les Sauvages lui dirent:
Ne crains point, nous te·défenderons si l'on vient pour te prendre.
Mais ayant su, pendant qu'il était au village, que trois cents Baston-
nais l'environnaient, il prit irne baguette à sa main et, faisant semblant
de badiner, il passa au travers des ennemis sans qu'ils le reconnussent;
étant passé, il prit le bois et est venu ressortir à la Baie, et de là ici."

Petite ehronique,-1777-11O.

Durant le tiers de siècle qui va s'écouler de 1777 à r8ro,nôus ne rencon-
trerons en rapport avec la paruisse de St-François que de meno faits,

qu'il est'bn, tctutefois de.conserver pour la curiosité des lecteurs, et
qui serviront peut-être un jour à des études plus sérieuses, car rien
n'est inutile dans le domaine de l'histoire écrite, vu que la mémoire
des-hommes est incapable de conserver la chaîne des événements qui
intéressent ou leurs familles ou .les localités qu'ils habitent.

Le dernier prêtre parlant l'abénakis et résidant à St-François se:
nommait Charles Germain, jésuite. Il mourut le 5 août 1779, et fut
remplacé par le frère JeanC-thrysostome.

Théophile Dugast, né à Montréal le 4 juillet 1743 (Tanguay, III,
510) était neveu de M.J. B. Dugas curé de St-François, qui l'envoya
en Europe où il fut ordoinné prêtre dans l'ordre des Récollels; puis il
revint en Canada (1773) et prit le nom de frère Jean-Chrysostôme.

-Missionnaire à St-Michel d'Yamaska en 1775, curé de St-François en
1779. tout en continuant de desservir St-Michel, il finit par se retirer
dans cette dernière paroisse en 1784, et il y décéda, le 14 octobre
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